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CONTE NOUVEAU.

Ïl y eut jadis une favante Fce qui
voulur réfifter à l'amour ; mais ce petit
Dieu étoit encore plus favatu qu'elle : if
la rendit fenfible, fans même employer
tour Ton pouvoir. Un beau Chevalier
arriva dans la cour de la Fée en cher-

A £



4 Jeune& Belle.
chant des aventures : il étoit aimable,
fils de roi , & fameux par mille belles
actions. Sa valeur étoit connue de la
fée ; la renommée en avoir porté le
bruit jufques dans ce Royaume,

La perfonne de ce jeune prince répon-
doit fi bien à la haute réputation , que la
Fée, touchée de tant de charmes, reçut
en peu de tems les vœux que le beau
Chevalier lui offrir. La Fée étoit belle;
il en étoit véritablement amoureux ; elle
Fcpoufa & le rendit, par fon hymen, le
plus riche & le plus puiflant Roi de Pu-
Divers. Ils furent long- tems heureux
après s'être unis pour toujours.

La Fé@ veillit, Se le Roi fon époux f

quoiqu'il eût vieilli comme elle, ceffa de
l'aimer des qu'elle ne fut plus belle. Il
s'attacha à de jeunes beautés de fa Cour ;
la Fée en fentit une jalouiie qui devint
funefte h plufieurs de fes rivales.

Elle n'a,voit eu qu'une fille de fon ma-
riage avec le beau Chevalier, c'étoir Tob-
jet de toute fa tendrefle , & elle étoit di-
gne de rattachement qu'elle avoir pour
elle.

Les Fées fes parentes l'a voient douées
à {a naifTance de Velprit le plus charmant,
de la beauté la plus aimable , de grâces
encore plus touchantes que la beauté :
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elle danfoit au-defïus de tout ce qu'on a
jamais vu , Se fa voix enjevoit tous les
cœurs.

Sa taille étoit parfaitement belle , fans
être des plus grandes -, fon air étoit noble ,

fes cheveux du plus beau noir du monde,
fa bouche petite Se gracïeufe , fes dents
d'une blancheur futprenante ; fes beaux
yeux écoient noirs , vifs & touchants ;
êe jamais des regards fi perçans& fi ten-
dres, n'ont fait naître tant d'amour dans
les cœurs.

La Fée l'avoir nommée Jeune Se
Belle: elle ne lui avoir point encore
fait de dons; ell@ avoir fufpendu cette
faveur, pour juger mieux dans la fuite
par quelle efpècc de bonheur elle pour-
roit affiirer celui d'une fille qui lui étoit
fi chere. •

Les infidélités du Roi affligeoient fans
ce (Te la Fée ; le malheur de nJêcre plus
aimée lui fit imaginer que le plus doux
des biens était d'être toujours aimable.
Ce fur, après mille réflexions * la félicité
dont elle doua Jeune Se Belle : elle avoir
alors feize ans ; la Fée employa toute fa
fcience pour la faire demeurer toujours
telle qu'elle étoit alors,

Que pouvoir elle donner de plus pré-
deux à Jeune Se Btdle , que le bon-
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Leur de ne jamais ceffer d'être femblable
à elle - même.

La Fée perdit le Roi Ton époux; Se
quoiqu'il fût dès long tems infidèle, fa
mort lui fit fleurir une fi véritable dou-
leur, qu'elle réfolur d'abandonner fou
Empire Se de fe retirer dans un château
qu'elle avoir fait bâtir en un pays très-
défert ; il étoit entouré d'une forêt fî
vafi:e,que la Fée feule en pouvoit dé-
mêler les chemins.

Cette réfolution affligea Jeune & Belle;
elle ne vouloir point quitter la Fée ;
mais elfe lui ordonna abfolutnent de

^demeurer , Se avant que de fe retirer
dans fon défert, rappellent, dans le plus
Beau Palais du monde , les plaifirs 8c
les jeux , qu'elle en avoit depuis long-
rems exilés , elle ea compofa la Cour
de Jeune & Belle , qui , dans cette
agréable compagnie, fe confola quel-
que terns après de rabfence de la Fée.
Tous les Princes Se les Rois qui fe
croyoient dignes de plaire ( Se I on fe
jflattoit beaucoup moins alors qu'en ce
temps ici ) vinrent en foule à la Cour
de Jeune & Belle , edayer , par leurs
foins Se par leur amour t de rendre fen-
fible une fi aimable Princefle.

Jamais rien n'a égalé la magnifi-
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cence & les agréme«s du Paîaîs dé
Jeune Se Belle: tous les jours y étoient
marqués par des fêtes nouvelles; tout
le monde y écoit heureux , excepté fes
amans , qui Padoroient fans efpéranee:
aucun n'étoit regardé favorablement }
mais ils la voyoient fans cefTe 9 & fes
regards les plus indifférent étoient di^
gnes de les arrêter pour toujours.

Un jour Jeune Se Belle , farisfaite de
fa félicité Se de .la douceur de fon re-

gne , fe promenoir dans un bois char-
manr , fuivie feulement de quelques-
unes de fes Nymphes, pour mieux goû-
ter le plaifir de la folitude. Une douce
rêverie l'entretenoit ; que pouv©it-elle
penfer qui ne lui fût agréable ? Elle
fortit du bois infenfiblernent , Se tourna
fes pas vers une prairie délicieufe ,
émaillée de mille fleurs.

Ses beaux yeux étoient occupés par
cent objets différents. & agréables,
quand elle apperçut un troupeau qui
paiffoit dans la prairie , au bord d'un
petit ruiffeau 5 qui 9 roulant fur des cail-
loux 5 formoit par fes eaux , un doux mur-
mure : il étoit ombragé d'une touffe d'ar-
bres ; un jeune Berger , couché fur
l'herbe, dormoit tranquillement au bord
d'un ruifleau ; fa houlette étoic appuyée
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contre un arbre , un joli chien ,

qui paroiflsit plutôt favori de fon maître
que gardien du troupeau , étoic couché
près du Berger.

Jeune Se Belle s'approcha du ruifïeau 9

6 jetta Tes regards fur le Berger. Quelle
vue ! L'amour lui-même dormant entre
les bras de Psyché , ne brilloit pas de
plus de charmes.

La jeune Fée s'arrêfa , & ne put fe
défendre de quelques mouvemens d'ad«
miration , qui furent bientôt fuivis de
fentimens plus tendres. Le Beau berger
paroiffoit avoir dix » huit ans ; il étoic
d'une raille avantageufe ; fes cheveux
bruns naturellement frifes par greffes
boucles j accompagnoient parfaitement
Je plus aimable vifage du monde.

Ses yeux que le Fommeil tenoit alors
fermés, cachaient à la Fée de nouveaux

feux, dont l'amour vouloir fe fervir en-

core pour redoubler fa tendreffe pour
le Berger.

Jeune & Belle fentit une émotion in-
connue à fon cœur ; Se il ne lui fut
plus poffibie de s'éloigner de ce lieu.

Les Fées ont les mêmes privilèges que
fes Déefles ; elles aiment un Berger
quand ii cft aimable , comme s'il étoic
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le plus grand Roi de l'univers -, car tout
eft au-deflous d'elles.

Jeune & Belle trouva trop de plailîr
dans (es fentimens pour chercher à les
combattre : elle aima tendrement & ne

fongea plus dès ce moment qu'au bon-
heur d'être aimée ; elle n'ofa réveiller
le beau Berger p de peur de lui laifler
remarquer fon trouble ; & fe faifanc
un plaifir de lui découvrir fon amour
d'une maniéré galante & agréable , elle
fe rendit invifible pour jouir de l'éton-
nernent qu'elle lui alloît caufer.

Auffi-tôt une mufique charmante fe Ht
entendre ; quelle fymphotfie 1 £lle alleit
au cœur. Ces fons gracieux réveillèrent
Alidor ; c'éroit ie nom du beau Berger:
il crut quelques momens que c'étoit un
lônge agréable ; mais quelle fut fa fur-
prife, quand s en fe levant de deflfus le
gazon où il croit couché , il (e trouva
vêtu d'un habit galant & magnifique *
il croit jaune, gris-de-lin Se argent ; fa
panetiere étoit toute brodée de chiffres
de Jeune & Belle, Se attachée avec une

écharpe de fleurs;la houlette étoit d'un
travail merveilleux , ornée de pierres
précieufes de différentes couleurs , qui
formoient des devifes galantes ; fon cha-
peau ccoic de jonquilles & de hyacin-
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thes blettes, entrelaflées avec beaucoupd'art. .«■'

Content & furpris de fa nouvelle
parure, il le mira dans le ruiffeau pro-chain ; & Jeune & Belle craignit centfois pour lui dans ce moment la def*
tinée du beau Narcilïe.

La furprife d'Alidor augmenta en-
cote en voyant fes moutons chargés d'unefoie plus blanche que la neige , au lieude leur toifon ordinaire. & couverts de
mille noeuds de rubans de différentes
couleurs.

Sa brebis la plus chérie ctoit auffi plus
parée que les autres : elle vint à lut en
bondilTant fur l'herbe 9 paroiffant fiere
de fon ajuftement.

Le joli chien du Berger avoit un
collier d'or , ou de petites érnéraudes
enchartees , formoient ces quatre vers:

Lorfque Von -veut brûler d'une ardeur
immortelle ,

Qu'un tendre ceeur ejl alarmé !
Etre charmant fuffit pour être ;
Mais pour le rendre heureux , faut

être fidèle.
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Le beau berger jugea par ces vers

que c'étoit à l'Amour qu'il dévoie fon
agréable aventure. Le loietl étoit couché
alors î Àlidor , occupé d'une aimable
rêverie , reprit le chemin de fa cabane;
il n'y remarqua nul changement aui
dehors ; mais à peine y fut - il entré ,

qu'une odeur délicieufe lui annonça
quelque chofe de nouveau. Il trouva fa
petite cabane tapififée d'un tîflu de jaf-
min & de fleur d'orange : les rideaux
de fon lit étoient de la même efpece ,

reJsvés par des guirlandes d'oeillets &; de
rofes ; Une fraîcheur agréable entrete~
noie ces fleurs dans toute leur beauté.

Le parquet étoit de porcelaine , fur
lequel on voyoit repréfentées toutes les
hiftoires des Déefïes qui avoîent aimé
des Bergers : Àlidor le remarqua , il
avoit beaucoup d'efprit, les Bergers de
cette contrée n'étoient pas des Bergers
ordinaires.

Quelques-uns d'entreux defeendoient
ou de Rois ou de grands Princes ; &
Alidor tiroir fon origine d'un Souve-
rain qui avoit long-rems régné fur ces
peuples avant qu'ils fuflent fous la do*
minarion des Fées.

Jufques alors le beau Berger avoit
été infenfibls ; mais il commença de
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femtir, fans avoir encore d'objet déter-
mine, que fon jeune c«ur brûloit de fe
rendre : il mouroit d'impatience de
eonnoître la Déeffe ou la Fée qui lui
donnoit des marques de tendrefle fi
galantes & fi gracieufes.

Alidor fc promenoir avec une douce
inquiétude, qu'il n'avoir jamais fentie.*
la nuit vint , il parut une agréable il-
Jumination , qui fit un nouveau jour
dans la cabane. La rêverie d'Alidor fut
interrompue par un repas délicat &
magnifique , qui fur fervi devant lui.
Quoi, die le Berger en fouriant, ton-
jours de nouveaux plaifirs , Se perfonne
pour les partager avec moi ! Son joli
chien voulut l'agacer, mais Alidor étoit
trop occupé pour répondre à fes carclles.
Le Berger fe mit à table : un petit
Amour lui préfenta à boire dans une
coupe faite d'un feul diamant ; iifoupa
allez bien pour le héros d'une aventure.
Il voulut faire des queflions au petit
Amour; mais au lieu de lui répondre ,
cet enfant tiroit des flèches -, & dès
qu'elles atteignoienr le Berger, elles fe
changeoieut en eau , d'une odeur nier-
veilleufe. Alidor comprit bien par ce
badinage que le petit Amour n'avoît
pas ordre de lui'expliquer ce myftere. La
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table difparut dès qu'Alidor cefla de
manger < Se le petit Amour s'envola.

Une fymphonie charmante fe fie en-
tendre : elle faifoit nacre mille ten-
dres fentimens dans le coeur du beau
berger ; fon impatience d'apprendre à
qui il devoir tant de plaifirs , redoubloit
fans celle , & ce fut avec beaucoup de
joie qu'il entendit chanter ces paroles :

Sous quelle forme , Amour , lanceras-
tu tes traits,

A ce jeune Berger que j'aime ?
Satisfait de mon cœur, de ma tendtejfe

extrême ,

Le feici-1 - ilaujjide mes failles attraits î
Il ne Jauroit douter de mon ardeur Jîn«

cere :

Mais ce nefi pas afeç pour plaire.
Puijfant Amour , prends Join d'aug-

mtnter ma beauté.
Je tien prendrai que trop de ma fidé-

lité.

Paroifiez donc 4 objet charmant, s'é ■
cria le Berger; achevez, par votre pré-fencc , de combler ma félicité : je vous
crois trop aimable pour pouvoir jamais
ceffer d'être fideie à vos charmes.
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On ne répondit rien à Tes paroles : la

fymphonie finit peu après ; & un pro-
fond filence régna alors dans la cabane
& invita le Berger aux douceurs du fom-
meil. 11 fe jetta fur fon lit, 6c s'endor-
mit avec quelque peine * agité par fon
impatience Se par fon naiflant amour.

Le chant des oi féaux le réveilla au

point du jour; il forcit de fa cabane, &
conduific fon joli troupeau dans le même
lieu où le jour précédent avoit com»
mencc fa bonne fortune, A peine s'écoic-
il affis au bord du ruifieau, qu'un pavil-
Ion d'étoffe fort brillant , couleur de
feu, vert & or , fe trouva attaché aux
branches des arbres pour garantir Alidor
de l'ardeur du foleil. De jeunes Bergers
& de belles Bergeres des environs arri-
verent en ce lieu ;ils cherchoient Alidor;
fon pavillon , fon troupeau 6c fa parure
lesjetterent dans un grand étonnemenr.

Ils s'avancèrent en diligence 6c luï
demandèrent, avec beaucoup d'empref-
fement, la caufe de tant de merveilles:
Alidor fourit de leur furprife 5c leur
apprit tout ce qui lui étoit arrivé. Plus
d'un Berger en fentit de la jalo-ufie , &
plus d'une Bergere en rougit de dépir.
Il y en avoir peu dans cette contrée
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qu.ï n'eudent formé des defieins fur le
cœur du beau Berger ; & une Déeffe
ou une Fée leur paroiffoit une tropdangereufe rivale,

Jeune & Belle , qui ne petdoir guerefon Berger de vue , fouffric impatiem-
ment la converfation des Bergeres ; il yen avoit de charmantes parmi elles ; Je
une Bergere fort aimable, peut être une
rivale redoutable à une Déefle même.

L'indifférence qu'Alidor marqua poufelles raffura la jeune Fée ; les Bergersquittèrent Alidor avec peine , & con-
duifirent leur troupeau plus avant dansJa prairie.

Peu de momens après , qu'il n'y eutplus qu'une troupe de Bergers avec Ali-
dor, un feftin délicieux parut fervi fur
une table de marbre blanc ; des fiéges deverdure s'élevérent autour , & Alidor fie
part de ce repas aux Bergers de fes amis
qui l'étoient venu joindre. En s'affeyancà table , ils fe trouvèrent cous vêtus
d'habits galans, mais moins magnifiques
que celui d'Alidor, qui parut alors tourbrillant de pierreries.

Une mulxque champêtre , mais gra-cieufe, fit retentir les échos d'alentour;& l'on entendit chanter ces paroles ;
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Admiteç d'Alidorle bonheur
C'eft par lui que £amour m'a fait fentit

fes armes :

Bergers , qui* connoijfeç fes charmes f

Rejpeclei le choix de mon cœur.

L'étonnemcnt des Bergers redoubloit
à tous moméh-s. Une croupe de jeunes
Bergeres arrivèrent au bord du ruifleau;
je bruit de {a fymphonie les aetiroic
bien moins en ce lieu que le defir de
voir Ahdor ; on commença fous les arbres
un petit bal champêtre Se très-agréable.

La jeune Fée , quL-était invifible ,

mais toujours préfenre, prit en un mo-
ment, avec fix de les Nymphes, les plus
jolis habits de Bergers qu'on eûc jamais
vus: elles n'étoient parées que de guir^
landes de fleurs ; leurs houlettes en é-
roient ornées, Se Jeune & Belle , coéf-
fée Amplement avec des jonquilles f qui
faifoient un effet charmant dans fes
beaux cheveux noirs, parut la plus mer-
vei leufe perfonne du monde.

L'arrivée de ces belles Bergeres fur-
prit toute Faifemblée ; toutes les beautés
de ce lieu en fentirent du dépit; il n'y
eut pas un Berger qui ne cherchât avec

emprellement
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empreffement à leur faire les horntértirs
de la fête.

Jeune Se Belle , inconnue parmi eux
pour une Fée , n'en reçut pas moins
d'honneurs Se ne s'attira pas moins de
voeux. C'eft la beauté qui fait recevoir
les hommages les plus finceres : Jeune
& Belle fut flattée des effets de la fienne,
où ia dignité n'avoit point de part.

Four Âlidor , dès qu'elle parut dans
l'affemblée, oubliant que l'amour qu'une
Déefle ou une Fée avoir pour lui 1 pbli-
geoit à quelque attention pour ne lui
pas déplaire , il vola près de Jeune &
Belle , Se s'en étant approché de !a
meilleure grâce du monde : Venez belle
Bergere, lui dit - il , venez prendre une
place plus digne de vous; Une fi mer-
veilLuie perfonne eft trop au-deffus de
toutes les autres beautés pour demeurer
confondue parmi elles. Il lui préfenca la
main ; & Jeune Sl Belle , charmée des
fentimeosque fa vue commençoit d'inf-
pirer à Ton Berger , fe laifla conduire s
Alidor la mena fous ce pavillon bri4—
lant, qui s'éroit trouvé le matin attaché
aux arbres dès qu'il étoit arrivé dans ce
lieu. Une troupe de jeunes Bergers ap-
porta , par les ordres d'Alidor , des faif-
ïeâsx de fleurs & de verdure , & en

B
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élevèrent un efpece de petit trône, ou
Jeune & Belle Te plaça. Le beau Berger
le mit à Tes pieds ; fes Nymphes s'affi-
rent auprès d'elle , & le refte de Taffem-
blée forma un grand cercle, ou chacun
fe rangea fuivant fon inclination.

Ce lie» , orné de tant de beautés ,
falloir le plus agréable fpeétacle du
monde; le bruit de l'eau fe mêloit à la
fymphonie , 8c il fembloit que tous les
oifeaux des environs fe fufTent affem-
blés dans ce lieu , pour prendre part à
la fête. Un nombre infini de Bergersfe détachoient par croupes pour venir
faire leur cour à Jeu&e & Belle. Un
d'entr'eux, nommé Iphjs , s'approchant
de la jeune Fée ; Quelque belle que fok
la place que vous a faic prendre Alidor,
dit-il à Jeune & Belle , elle eft peut-
être très* dangereufe à occuper. Je le
crois 9 lui dit la Fée avec un fourire
capable d'enlever tous les cœurs , les
Bergeres de ce hameau auront fans doute
quelque peine à me pardonner la pré-
férence qu'Alidor femble n/avoir don-
Bee fur tant de beautés qui la méri-
toient mieux que moi. Nort , lui dit
Iphis, nos Bergeres (e rendront plus de
juftice ; mais une Déetïs aime Alidor.
Ijphis eonta alors à Jeane & Belle toute
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l'aventure du beau Berger. Quand il
eut achevé fon recic , la jeune Fée fe
tournant vers Alidor, d'un air gracieux.;
je ne veux point , lui die - elle, d'une
auffi redoutable ennemie que la Déeffe
donc vous êtes aimé : apparamnienc elle
ne m'avoit pas deftiné la place que
j'occupe , mais je la lui rendrai : elle
fe leva en achevant fes paroles. De-
rneurez *. iui die Alidor, en la regar-
danc tendrement 3c en l'arrêtant ; de-
meurez , belle Bergere : il n'eft point
de Déefte dont je ne facrifie la ten-
drefTe au plaifir de vous adorer-, & ce le
dont vous a parlé Iphis n'eft pas fort
favanre , du moins en amour , puif-
qu'elle a permis que je vous aye vue.
Jeune 3c Belle ne put répondre à
Alidor ; on la vint prendre dans ce
moment pour danfer , 3c jamais on ne
s'en eft acquitté avec plus de grâces.
Elle prit le beau Berger , qui fe fur-
paiïa lui-même. Jamais les plus roagni-
fiques feftins de la Cour de Jeune 3c
Belle ne lui avoient fait tant de plaifir
que cette aftemblée champêtre. L'amour
embellit tous les lieux où l'on peut voir
ce que l'on aime,

Alidor fenteit augmentera tousmo-
mens fon amour , & faifoit mille fer-
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inents de facrifier toutes les Déefles êc
toutes ks Fées de l'univers au tendre
amour que lui infpiroic fa Bergerc.
Jeune Se Belle écoit charmée des fen-
timens du beau Berger -, niais elle voulut
éprouver quelques momensfa tendrefTe.
Iphis étoit aimable ; fî Aîidor n'eiat
pas été préfent , on l'auroit fans doute
admiré. La jeune Fée lui parla deux ou
trois fois d'un air allez gracieux , Se
danfa plufieurs fois avec lui.

Alîdor en fentit une jaloufie auffi vive
que fon amour : Jeune Se Belle le re-

marqua * & s'en croyant plus fure du
cœur de fon Berger > elle cefla de lui
faire de la peine : elle ne parla plus à
Iphis le relie de la journée , & Alidor
eut fes regards les plus favorables. Hé »

quels regards ! Ils portoient l'amour
dans les c*rurs les plus infenfîbles.

Le jour finit \ cette belle troupe fe
fépara à regret : mille foupirs fuivirent
Jeune & Belle : elle défendit à tous les
Bergers de l'accompagner *, mais elle
promit en peu de mots à Alidor quele lendemain il la reverroit dans îa
prairie. Elle quitta enfuite îa belle
troupe , & fes Nymphes la fuivirent.
Les Bergers les îailFerent partir : ils ef-
péroient qu'en les fuivant d'un peu

Jeune Belle. 21
loin , ils pourroient apprendre , fans
erre apperçus» quel étoit le hameau de
ces divines perlonnes : mais dès queJeune Se Belle eut gagné un petit bois
qui la déroboit aux yeux des Bergers ,elle difparut avec fes Nymphes : elles
s'amuferent quelque temps à regarderles Bergers chercher inutilement la
route qu'elles avoient prifes. jeune &
Belle remarqua avec pîaifir qu'Alidor
paroififoit un des plus empreffés. Iphisfe défefpéroit d'avoir tardé un peu tropà les fuivre -, Se beaucoup d'autres Bec-
gers , donc les fNymphes avoient fait
îa conquête , paiferenc une partie de la
nuit à les chercher dans le bois aux en-
virons,

Quelques Auteurs ont a (Tu ré que les
Nymphes , autorisées par l'exemple dela jeune Fée, trouvèrent quelques - unsde ces Bergers plus aimables que tousles Rois qu'elles avoient vus jufquesalors,

Jeune Se Belle retourna dans fon
Palais : Se bien qu'une Fée toujours oc-
cupée de mille foins difFérens , pûts'abfenter fans conféquence , elle trouva
tous fes amans bien inquiets de ne
l'avoir point vue de toute la journée ;
mais pas un n'ofa lui en faire des re^
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proches : il falloir être amant fournis
& refpeâueux près Jeune & Belle, ou
recevoir d'elle un ordre de fe retirer
de fa Cour. Ils n'ofoient même lui par-
1er de leur tendrefle : ce n'écoit que
parleurs foins, leur refped&leur eonf-
tance , qu'ils efpéroient enfin de la
toucher.

Jeune & Belle parut peu occupée de
tout ee qui fe préfenra à fes yeux : elle
foupa peu; elle rêva fouvent ; Se les
Princes fes amans, attentifs à routes (es
aétions , crurent Bavoir entendue fou-
pirer plufieurs fois. Elle congédia toute
fa Cour de fort bonne heure, & fe re*>
tira dans fon appartement.

Quand on doit revoir ce qu'on aime,
tour ce qui fe préfente en attendant ce
moment agréable 9 parole bien froid &
bien ennuyeux,

La jeune Fée , avec les Nymphes
qui l'avoient fuivie tout le jour , ca-
chées dans un nuage , furent en un
inftant à la cabane du beau Berger.
Il y écoit retourné fort trifte de n'a-
voir pu trouver le chemin qu'avoir pris
fa divine Bergere. Tour «toit auffi char-
mant dans fa cabane que quand il
l'avoit quittée : mais en rêvant, ayant
baiffé les yeux fur le parquet de fa
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petite chambre, il s'apperçut qu'il étoit
changé, au lieu des hiftoires des DéefTes
qai avaient eu de l'amour pour des Ber-î
gers , il vit en la place les exemples
terribles des amans infortunés qui ne
s'etoienc pas rendus digne# de la ten-
drelfe de ces divinités.

Vous avez raifon , s'écria le beau BeN
ger, en regardant ces petites peintures j
vous avez raifon , Déefie t je mérite
vorre courroux ; mais pourquoi avez-
vous permis qu'une Bergere trop aima-
ble vint s'offrir à mes regards ? Héî
quelle divinité peut défendre un cœur
contre fes charmes ?

Jeune & Belle étoit déjà dans la ca--
bane, quand Àlidor prononça ces pa~
rôles: elle en fenric toute la douceur,
& fa rendreffe en redoubla encore.

Il parue , comme le jour précédent,
un repas magnifique } mais Alidor n'en
fie pas un fi bon ufage que la veille : il
éroir amoureux , & même un peu jaloux 5
car il fe fouvenoit toujours que fa Ber-
gere avoir parlé avec quelque atencion à
lphi .

Cependant la promeffe qu'elle lui avoit
faire qu'il la revenait le lendemain
dans la plaine r adouciffoit un pea fes
chagrins.
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Le petit amour le fervit pendant le

repas; mais Alidor, occupé de fa nou-
velle inquiétude, ne lui die pas un feul
mot. La table difparut ; & le jeune en-
fane, s'approchant d'Âlidor , lui pré-
fenta deux boéees de portraits magni-
fiques , puis il s'envola.

Le beau Berger ouvrit avec précipi-
talion une des boeccs : elle renfermoit
le portrait d'une jeune perfonne d'une
beauté fi parfaite , que l'imagination
peut à peine la repréfencer ; au-deffous
de ce merveilleux portrait, ces paroles
«toien.t écrites en lettres d'or :

Ton bonheur ejl attaché à ta -

drejje.

Il faut avoir vu ma bergere , dit
Alidor , en regardant ce beau portrait,,
pour n'être pas enchanté d'une fi char-
niante perfonne : il referma la boBte,
& la mit négligemment fur une table.

II. ouvrit l'autre boëte , que le petit
Âmour lui avoit donnée; mais quel fut
fon étonnement, quand il y vit le por-
trait de fa Bergere , brillant de tous
ces charmes qui avoient fait une fi
tire imprefïïon fur fon cœur »
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Elle étoit peinte telle qu'il l'avoit vue

cette même journée , cocffée avec desfleurs ;& le peu que l'on voyoit de fonhabit paroifToit celui d'une Bergere, Lebeau Berger étoit fi rranfporté de fou
amour, qu'il fut long-temps fans s'ap-percevoir que ces paroles étoient écrites
au-defTous du portrait.

Oublie fes appas, ou ton amour te fera,
funcjle.

Hé !fans ma Bergere , s'écria Ali-
dor , eft-il quelque félicité? Ce tranf-
port charma Jeune Se Belle Le beau
porrrait que méprifoit Alidor n'étoit
qu'un portrait d'imagination : la jeuneFée avoit voulu voir fi fon Berger lapréféreroit à une fi belle perfonne, quilui paroiffbit une Dceffe ou une Fée.
Satisfaite de l'amour d'Alidcr , elle re-
tourna à fon Palais, après avoir affem-
blé fes Nymphes par un lignai , dontelles étoient convenues.

C'étoit de faire briller en l'air quel-
ques éclairs ; Se c'eft de là que (ont
venus ceux qui ne font point fuivis du
tonnerre.

Les Nymphes revinrent ; elles avoienç
G



a 6 Jeune & Belle.
voulu voir auffï ce que faifoient leurs
amans; quelques unes furent afTez con-
rentes ; elles les trouvèrent occupés d'el-
les 9 & en parlanc avec emprefiTement.
Mais d'autres furent moins fatisfaites
des effets de leurs beautés : elles trou-

verent leurs Bergers profondément en-
dormis. On paroîc quelquefois fort
amoureux dans la journée , & on ne
Peft pas aflez pour veiller la nuit* La
jeune Fée fe c®ucha en arrivant à (on
Palais , charmée de l'amour de fon Ber-
ger : elle n'étoit agitée que de la douce
impatience de le revoir.

Pour Alidor , il dormit peu; & fans
s'inquiéter des menaces qu'on lui avoir
fait lire au-deffous des deux petits por-
traits , il ne fongea qu'à retourner dans
la prairie , il efpéroir d'y voir fa Ber-
gere dans la journée ; il ne croyoit pas
pouvoir y arriver trop tôt.

Il conduifit fon aimable troupeau au
lieu fortuné où il avait vu Jeune &
Belle : fon joli chien eut (oin de le
garder ; le beau Berger ne pouvoit
longer qu'à fa Bergere.

Jeune & Belle fut occupée malgré
elle cette journée à recevoir des A m-
baffadeurs de piufieurs Rois des coiv-
trées voillnes j jamais audiences ne fu«

Jeune &
B.ijrent fi courtes ; cependant y une partiedu jour fe paffa à ces ennuyeufes céré-monies. La Jeune Fée fouffroit autant

que fon Berger, à oui une vive impaitience faifôic fentir mille tourmens.Le (oleil étoit couché ; Alidor crueenfin ne point voir ce jour-là fa divine
Bergere ; quelle douleur pour lui !Il fe plaignit f il foupira mille fois ,il fit ces vers fur fon abfence , le avecle fer de fa houlette , il les grava furun jeune ormeau.

Vous, dont Vénus ne peut regarder fansenvie ,

La brillante beauté par les grâces -vie :

O vous, pour qui Vamour prodigua tantd'attraits ,

Que ce Dieu qui vous fit fi charmante& fi belle ,

Efiplus Jilr de blesser par vous que parfies traits !
Bergere , que pour moi votre abfence eficruelle 1
DeJIiné loin de vous à pifier tout unjour,
A ma triflefie.au moins je veux êtrefidèle ;
Elle a rapport à mon amour.



z8 Jeune & Belle.
Il achevoic de graver ces vers* quand

Jeune ôc Belle parue de loin dans la
plaine avec Tes Nymphes, toujours vê-
tues en Bergeres. Alidor les reconnut
d'une difUnce très - éloignée; ii courut ,
il vola vers Jeune 6c Belle , qui le reçue
avec un fourire charmant , digne de
faire la félicité des Dieux mêmes.

Il lui parla de fon amour avec une
ardeur capable de perfuader un cœur
moins touché que celui de la jeune
Fée ; elle voulut voir ce qu'il avoir
gravé fur l'arbre » & elle fut charmée
de l'efprit & de la tendrefTe de (on
Berger. Il lui conta tout ce qui lui
ctoit arrivé le foir précédent, & lui of-
frit mille fois de la fuivre au bouc du
monde pour fuir l'amour qu'une Béeffe
ou une Fée avoit malheureufement pris
pour lui. J'y perdrois trop fi vous
fuyiez cette Fée , reprit gracieufemenr
Jeune & Belle : il n'eft plus temps de
vous cacher mes fentimens , puifque
je fuis contente des vôtres. G'eft moi,
Alidor , continua la charmante Fée ;
ceftmoiqui vous ai donné des marques
d'une tendrefîe qui fera à jamais , fi
vous m'êtes fidèle, votre bonheur & le
mien.

Le beau Berger, tranfporté d'amour
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& de joie , fe jetta à fes pieds : fon
lilence en fit plus entendre à la jeune.
Fée que n'auroient fait les difeours les

- mieux (uivis Jeune & Belle le fit lever,
& il (e trouva vêtu d'un habit fuperbé,
puis la Fée , touchant la terre avec la
houlette , il parut un char magnifique,
tiré par douze chevaux blancs, d'une
beauté ■ furprenante ; ils croient attelés
quatre de front. Jeune 6c Belle monta
dans le char ; elle fit afîeoir le beau
Berger auprès d'elle : les Nymphes y
trouvèrent auffi leurs places ; 6c dès
qu'elles y furent , les beaux chevaux ,
qui n'avoient pas beloin de conia&eur
pour fuivre les intentions de Jeune &
Belle, les menèrent , avec beaucoup de
diligence, dans un château qu'ai moi t la
jeune Fée Elle l'avoit embelli de tout
ce que fon art lui fournififoit de meN
veilleux ; il s'appelloit le château des
fleurs ; c'étoit le plus aimable lieu du
monde.

La jeune Fée & fon heureux amant
arrivèrent avec les Nymphes dans une
grande cour , dont les murs n'étoiene
que des pallifïades très - épaiffes de jaf-
rnins & de citronniers ; elles n'étoient
qu'à hauteur d'appui : on voyoit au-
defious couler une belle riviere qui
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entouroit cette cour; par-delà, un petitbois charmant j de de l'autre côté , des
prairies à perte de vue, où cette même
riviere faifoit mille & mille tours , com-
me (i elle avoir eu regret de quitter uneiî belle demeure.

Le château étoit plus admirable parfon architeélure que par fa grandeur ;il y avoir douze appartenons , quiavoienr chacun leur beauté différente ;ils étoient rrès -vaftes; mais ce n'étoit
pas affez pour loger Jeune & Belle &
route fa Cour , qui éceîi U plus nom-breufe & la plus magnifique de l'uni-
vers.

La jeune Fée ne Te retiroit dans ce
château que pour être dans une efpècede foDtude : elle n'y étoit d'ordinairefuivie que de celles de fes Nymphesqu'elle aimoit Je plus, & des officiers
de fa maifon.

| Jeune &c Belle conduifit Ion Bergerdans l'appartement des myrthes ; tousles meubles y étoient compofés de
myrthes toujours fleuris, entrelafles avec
un art qui faifoit paroître le pouvoir
& le bon goût de la jeune Fée , juf-
ques dans les chofes les plus fimples.
Tous les appartemens de ce château
étoient ainfi meublés, feulement de fleurs;
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on y refpiroit toujours un air doux Se
pur.

Jeune & Belle, par fa puiflance , en
a.voit banni pour jamais les rigueurs de
l'hyver : Se fi elle permettait quelque-
fois aux ardeurs de l'été de fe faire fen-
tir dans un lieu fi agréable , c'étoit pour
jouir avec plus de pîaifir de la beauté
des bains qui y étoient délicieux.

Cet appartement étoit de porphire
blanc & bleu , d'un travail merveilleux ;
les cuves faites de diverfes formes fin-
gulieres Se agréables : celle où jeune
& Belle fe baignok étoit faire d'une
feule topafe , élevée fur une eftrade
de porcelaine-, quatre colonnes d'ama*
tiftes j, d'une beauté parfaite , foute-
noient un dais d'une étoffe magnifique ,

jaune & argent, en broderie de perles.
Alidor , occupé du bonheur de voir la
charmante Fée , & de la voir fenfible
pour lui , ne remarqua prefque pas
toutes ces merveilles,

Une converfation aimable Se tendre
enchanta long-temps ces amans fortunés
dans l'appartement des myrthes : un
foupe magnifique fut fervi dans le fallon
des jonquilles ; une fête galante le fuivit;
/es Nymphes y repréfenterent en mu-
fique les amours de Diane & d'Andi-
mien.



i Jeune & Belle.Jeune & Belie oublia de retourner àfon Palais , & pafla le refte de la nuitdans l'appartement des narciiïes.Alidor, rranfporté d'amour, fut long-tems fans pouvoir goûter les douceurs duforameil dans l'appartement des myr-thes, ou le Nymphes l'avoient conduitprès la fête.
jeune & Belle, qui ne vouloit pointjfe fervir de fon pouvoir pour calmerun trouble agréable, ne s'endormit auffiqu'au point du jour.
Alidor , impatient de revoit la char-mante Fée , attendit quelque tems ce

moment dans le fallon des
voit rien négligé , dansre, de tout ce qui peut ajouterdes grâces aux beautés naturelles. Jeune& Belle parut mille fois plus charmante

que Vénus : elle pa(Ta une partie de lajournée avec Alidor & les Nymphes dansle jardin du château , dont les beautésétoient au-deflus de la description la plusmerveiUeufe.
Il y eut une petite fête champêtre &agréable dans un bois délicieux , oùAlidor , pendant quelques moments fa-vorables , eut le doux plaifir de parlerde fon ardent amour à Jeune & Belle.Elle voulut ce foir même retournes

Jtuvc&Belle. 3 3à fon Palais \ elle promit à Alidor de
revenir le lendemain. Jamais ab(enc£
de quelques heures n'a été célébrée partant de regrets. Le beau Berger fou-liaitoir f affionnément de fuivre la jeuneFée ; mais elle lui ordonna de derneu-
rer dans le château des Fleurs : elle vou-
loic cacher fa rendrefife aux yeux de
toute fa Cour, Nu! n'entroit dans ce
château fans fon ordre; & elle ne crai-
gnoit point que les Nymphes décou-vriflent fon fecrer. Ceux d'une Fée font

**~--ibujoHrs en fureté ; on ne les divulguejamais. La punition fuivreit de tropprès la faute.
Jeune & Belle demanda à Alidor

Ion joli chien- , qui l'avoit toujours(uivi, pour l'emmener avec elle. Tout
ce qui plaît à ce qu'on aime nous ellcher.

Après le départ de la jeune Fée , leBerger , pour entretenir fon inquié«|tude , bien plus que pour la difliper,s'enfonça dans le bois pour rêver à fonadorable Fée.
Dans un petit pré, émaillé de fleurs

& arrofé d'une agréable fontaine , quife trouvoit vers le milieu du bois , il
apperçut fon troupeau bondilïant fur
l'herbe ; il étoic gardé par fix jeunes
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efclaves de bonne mine , vêtues d'habits
or & bleu , avec des colliers & de*
chaînes d'or ; fa brebis la plus chérie
reconnue fon maître & vint à Jui. Alidor
la carefTa > & fut vivement touché des
foins de Jeune & Belle pour tour ce
qui avoir rapport à lui.

Les jeunes efclaves firent voir à
Alidor leur cabane : elle écoic affez près
de là , au bout d'une belle allée fort
couverte. Cette petite demeure étoit
bâtie de bois de cèdre : les chiffres
de Jeune & Belle , & ceux d'Alidor,
mêlés enfemble , y paroilloient par-
tout formés avec des bois précieux»
Cette infeription étoit fur la porte ,
écrite en lettres d'or fur une grande
rurquoife.

Dans ces beaux lieux ï que Ton voy$
djamais

Le troupeau du Berger dont mon an\e
efi charmée -,

De ce Berger je fuis aimée
te fort des Dieux a moins d'attraits.

Le beau Berger retourna au château
des Fleurs, charmé des bontés delà
jeune Fée : il ne voulut aucune fête ce foir
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là. Quand on eft abfent de ce que l'on
aime , peut-011 defirer des plaidrs

Jeu ne ôc Belle revint le lendemain »

comme elle Pavoit promis à fon heu-
reux Amant. Que de joie de fe revoir!
Tout le pouvoir de la jeune Fée ne lui
avoit jamais fait fentir une Ci douce féd
licite.

Elle pafToir prefque tous les jours au
château des Fleurs , ne le montroit
plus que rarement à la Cour. En vain les
Princes fes amans en fentoient une dou-
leur mortelle ; tout étoit facrifié à Pheu»
reux Alidor.

Mais un bonheur fi doux peut-il durer
long- temps fans trouble >. Une autre Fée
que Jeune & Belle avoit vu le beau Ber-
ger ; elle fentit auili fon cœur touché
de fes charmes.

Un foir que Jeune & Belle étoit allée
donner à fa Cour quelques heures de
fa prélence , Alidor , occupé de fon
amour , revoit profondément dans le
fallon des Jonquilles, quand il entendit
un peu de bruit à une des fenêtres ;
& regardant de ce côté là, il apperçue
une lueur fort-brillante ; & un moment

après , il vit fur une table , auprès de
laquelle il étoit affis , une petite per-
fonne, haute d'une coudée, fort vieille.
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avec des cheveux plus blancs que latiei ge ;
un collet monté Se un vertugadin à Tan-
tiquité.

Je fuis la Fée Mordicande , dit - elle
su beau Berger ; & je viens t'annon-
cet un bonheur bien plus grand que
celui d'être aimé de Jeune & Belle.
Quel pourroft être ce bonheur, lui dit
Alidor , avec un air dédaigneux 2 Les
Dieux n'en ont point de plus parfait
pour eux - mêmes ! S'eft celui de nie

plaire, répartit fièrement la vieille Fée;
je t'aime , & mon pouvoir efl fort au-
deffus de celui de Jeune & Belle ,

prefqu'égal à celui des Dieux. Quitte
pour moi cette jeune Fée ; je te ven-
gérai de tes ennemis & de tous ceux
à qui tu voudras nuire.

Tes faveurs me font inutiles, reprît
le [beau Berger , en fouriant : je n'ai
point d'ennemis ; je ne veux nuire à
perlonne ; Je fuis trop fatisfair de ma
deftinée ; ôcfi la charmante Fée , que
j'adore, n'étoit qu'une Bergere , j'au-
rois été auffi heureux auprès d'elle dans
une cabane , que je le fuis dans le plus
beau palais de l'univers.

Après ces mots la mauvaife Fée fe
fit tout d'un coup auflt grande & au/ïï
groffe qu'elle avoit d'ab.rd paru petite ,
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& difparut en faifant un bruit épou-
ventabie.

Le lendemain , jeune & Belle revins
au château des Fleurs ; Alidor lui conta

fon avanture : ils connoiffoient l'un 3c
l'autre la Fée Mordicande; elle étoit fort
vieille, avoit toujours été laide & très-
fenfîble à i'amour.

Jeune ôc Belle & Ton heureux Amant
firent mille plaisanteries de fa paffion ,
& ne s'inquiéterent pas un moment des
effets de fa vengeance.

Peut-on être Amant fortuné & fon-
ger aux malheurs de l'avenir ?

Huit jours après , Jeune & Belle &
le beau Berger 9 étant entrés dans un
bateau tout doré pour fe promener fur
cette belle riviere , qui faifoit le tour
du château des Fleurs ; ils furent fui-
vis de toute leur petite Gour dans les
plus jolis bateaux du monde* Celui où
étoit Jeune & Belle étoit couvert d'un
dais d'une étoffe légère, bleue & argent ;
les rameurs étoient vécus de même.
D'autre petits bateaux , remplis de
Muftciens exceliens , accompagnoiene
ces Amans heureux, & formoient une

fymphonie agréable. Alidor, plusamou-
reux que Jamais , ne regardoit que
jeune & Belle » dont la beauté paroiC-
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foit ce jour-là plus charmante qu'on nela peut repréfenter.

Ils contiouoient leur promenade ,

quand ils virent douze Syrenes forcirde Beau ; un moment après douze
Tritons parurent & fe rangèrent , avecJes Syrenes, autour du petit bateau de
Jeune & Belle. Les Tritons firent des
fymphonies extraordinaires avec leurs
cornets , Se les Syrenes chantèrent des
airs gracieux , qui amuferent quelque
tems la jeune Fée Se le beau Berger.Jeune Se Belle , qui étoit accoutumée
aux merveilles, crut que c'étoir un di-
vertiiïement qui lui avoit été préparé
par ceux qui étoient chargés de contri-
buer à fes plaifirsen inventant des fêtes
nouvelles : mais tout d'un coup ces per-fides Tritons & les Syrenes , ayanr poféleurs mains fur le bateau de la jeune
Fée, le coulèrent à fond.

Le feul péril que craignit Àlidor fut
celui que couroit la jeune Fée : il voulut
nager vers elle ; mais les Tritons Pem-
portèrent malgré lui ; Se Jeune Se Belle ,enlevée en même tems parles Syrenes,fut remife dans Ion palais.

Une Fée n'ayant pas de pouvoir fur
une autre > la jaloufe Mordicande borna
fa vengeance à faire fentir à Jeune
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Belle ce que Tabfence a de plus cruel Se
déplus douloureux* Cependant, Àlidor
fut conduit par les Tritons dans un
château terrible , gardé par des dragons
aîlés» C'étoit là que Mordicande avoir
réfolu de fe faire aimer du beau ber#-
ger ou de fe venger de les mépris. On
mit Alidor dans une chambre fort obf-
cure» Mordicande , toute brillante des
plus belles pierreries du monde , vint
le trouver Se lui voulut patler de fa
tendreffe. Le Berger défefpéré d'être fé-
paré de Jeune Se Belle , traira la mail-
vaife Fée avec tous les mépris qu'elle
méritoic.

Quelle rage pour Mordicande / Mais
fon amour étoit encore trop violent
pour vouloir perdre celui qui l'avoit
fait naître» Elle fe réfolut , après plu-
fieurs jours qu'Atidor fur retenu dans
une afFreufe prifon , de vaincre ce fi-
dele Berger par de nouveaux artifices.
Elle le tranfporra tout d'un coup dans
un palais magnifique : il fut fervi avec
une pompe qui ne cédoit en rien à
celle qu'il avoit vue dans le château des
Fleurs. On tâchoit de difllper fa douleur
par mille fâtes agréables ; Se les plus
belles Nymphes de l'univers , qui for-
moient fa Cour , fembloient briguer
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entr'elles l'honneur de lui plaire. On
ne parloit plus à Àlidor de l'amour de
la mauvaife Fée : mais le fidele Berger
languiffoic au milieu des pfaifirs , &
n'écoit pas moins défefpéré de l'ab-
fence de Jeune & Belle parmi les (êtes
les plus galantes , qu'il l'avoir été dans
l'horreur de fa cruelle prifon.

Cependant Mordicande efpéroit que
î'abfence de Jeune & Belle , les piaifirs
continuels donc on tâchoit d'amufer
Alidor, & la vue de tant de charmantes
perfonnes , porteroit enfin le cœur du
Berger à devenir infidèle : & elle ne
faifoit paroîcre tant de belles Nymphes
à Tes yeux , que pour prendre elle»
même la figure de celle dont il paroîtroit
le plus touché.

Elle écoit déguifée parmi Tes Nym-
phes ; quelquefois elle paroiflfoit la plus
charmante brune du monde , & quel-
quefois la plus belle blonde de l'uni*
vers.

L'amour , qui peut tout fur les cœurs,
avoit fufpcndu fa cruauté naturelle ;
mais le défelpoir de ne pouvoir ébran-
1er la fidélité d'Alidor ralluma fi bien
fa fureur qu'elle réfolut de faire périr ce
charmant Berger 5cde le rendre la vie-
tirne de l'amour confiant qu'il confer-

vcht
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voit pour Jeune & Belle*

Un Jour qu'elle i'obfervoit, fans être
vue , dans une belle galerie , dont lesfe-
«êtres donnoient fur la nier , Alidor 9

appuyé fur une baluftrade , rêva long-
rems fans prononcer une feule parole ;
mais enfin, foupirant douloureufement,
il fit des plaintes fi tendres Se fi tou-
chantes, & qui marquoient fi vivement
la paffion qu'il fenroit pour la jeune
Fée 9 que Mordicande , tranfportée de
rage » fc iaifla voir à Alidor fous fa fi-
gure naturelle ; & après l'avoir accablé
de reproches, le fit remener dans la prj-fon , & lui annonça que dans trois jours
il feroir facrifié à fa haine , & que les
plus cruels fupplices vengereient fon
amour méprifé.

Alidor ne regretta point la perte de
fa vie ; elle lui étoit infupportable t éipi-
gné de Jeune & Belle ; fatisfait de
n'avoir rien à craindre pour elle de la
colere de Mordicande , parce que le
pouvoir de la jeune Fée étoit égal au
iïen, attendit conftamment la mort qui
venoit de lui être annoncée.

Cependant Jeune Se Belle , auffi fi-
delle que fon Berger , gémi(To?t -de h
douleur de fa perte. Les Syrennes <^ui
l'avoieat remile dans fon palais, avoitnt
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difparii dans le moment même , & la
jeune Fée ne douta pas que ce ne fut
la cruelle Mordicande qui lui enlevoic
Àlidor. L'excès de fa douleur apprit en
même temps à toute fa Cour , & fa
tendreffe pour le beau Berger 9 & la
perte qu'elle en avoir faite.

Que de Rois furent jaloux des mal-
heurs mêmes où la mauvaife Fée préci-
pi toit Alidor l Quelle rage pour ces
Princes amoureux d'apprendre qu'ils
avoientun rival aimé, & de voir Jeune
êi Belle ne s'occuper plus qu'à répandre
des larmes pour ce mortel fortuné !
Cependant , la perte d'Âlidor réveilla
leur efpérance. lis favoient enfin que
Jeune & Belle favoit aufli bien aimer
qu'elle (avoit plaire : ils redoublèrent
leurs foins 6c leurs empreflemens ; cha-
cun d'eux , fïattoit la douce efpéranc*
de remplir un jour la place de cet
amant heureux ; mais Jeune & Balle 9

toujours également affligée de i'abfence
d'Alidor , & fatiguée de l'amour de fes
rivaux, abandonna fa Cour & fe retira
au château des Fleurs.

La vue de ces lieux charmans , où
tout rappelloit dans fon cœur le fouvenir
du beau Berger, augmemoit encore fa
langueur & fa tendreffe. Un jour qu'elle
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fe promenoir dans fes beaux Jardins :
Hélas , dit - elle , en regardant les divers
ornemens dont ils étoient embellis ,

▼ous faifiez autrefois mes plaifirs ! mais
je fuis trop occupée de ma dou-
leur pour penfer encore à vous donner
des beautés nouvelles.

Comme elle achevoit ces paroles *
elle entendit un zéphyr agréable , qui 9

agitant les fleurs de ce beau parterre ,
les arrangea en un iaftant de diverles
maniérés. D'abord elles repréfenterent
les chiffres de Jeune & Belle, puis d'au-
très chiffres qu'elle ne connoiffoit pas ;
an moment après elles formèrent dif-
tinélcment des lettres ; & Jeune 5c Belle ,

furprife de cette nouveauté , lut ces
vers écrits d'une façon fi finguliere ;

Peur embellir ces lieux , â
\éphire ,

Les fleurs naijjertt quand il foupire;
Four Flore , chaque jour il prodigue fis

foins•
Plus glorieux cent fois d'itre fous votre

empire ,
Pour vous, quand vous £, il n'en

fera pa$ moins.

Jeune & Belle, lifokees vers, quand
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«île tît psroître en l'air , ce Dieu quivenoit de lui déclarer fon amour. Ï1
ctoit dans un petit char de rofes, atteléde cent ferains blancs , attachés dix à
dix avec des dons de perles. Le char
s'approcha de la terre , & Zéphir def-cendit près de la j-eune Fée. Il lui parla
avec toute la grâce d'un Dieu fort ai-
snable Se fort galant : mais la jeune
Jée 9 fans être flattée d'une conquête fibrillante 9 lui répondit en amante fidelle»
Zéphir ne s'étonna point des rigueursde Jeune de Belle ; ii fe flatta de fat-
tendrir par fes foins; iî lui fît afîiJùe-
ment fa cour , <k n'oublia rien pourlui plaire.

Il ne manquoit plus rien à la gloire
d'Aiidox; il avoit un Dieu pour rival *
êc il éroit préféré par Jeune Se Belle.

Cependant cet heureux mortel étoit
prêt à périr par la fureur de Mordi-
eande. Il y avoir près d'un an que la
jeune Fée Se le beau Berger étaient fé-
parés, quand Zéphir , qui n'efpéroit plus-
pouvoir vaincre la confiance de Jeune
& Belle $ Se touché des larmes qu'il lui
voyoîc répandre fans ce (Te pour la percé
d'Alidor,un jour qu'il la trouva encore

plus trifte qu'à l'ordinaire i puifqu'il ne
m'eâ plus permis, lui die • il > char-
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filante Fée , de me flatter du bonheur
de vous plaire, je veux du moins con-
tribuer à votre félicité. Que faut - il
faire , continua-1-il , pour vous rendre
heureufe ? Il faut, pour mon bonheur,lui répondit Jeune & Belle , avec un

regard charmant , qui penfa réveiller
tout l'amour de Zéphir < il faut me
rendre Alidor. Je ne puis rien contre
le pouvoir d'une autre Fée : mais vous,
Zéphir , vous êtes un Dieu , & vous

>pourriez tout contre cette cruelle rivale»
Je vais tâcher , lui répartit Zéphir , à
vaincre afïez bien les tendre fentimens
que vous m'avez infpirés^ pour vous
pouvoir rendre enfin un fervice agréa-blé. Après ces mots ? il s'envola , Se
lai fia Jeune Se Belle flattée d'une douce
efpérance»

Zéphir ne ta trompa point : il n'ai-
moit pas long-temps , fans être alïurc
de plaire ; Se la jeune Fée lui avoit parut
trop confiante pour pouvoir efpérer de
lui faire oubli,r Ahdor.

Zéphir vola vers l'horrible ptifon , oit
ce beau Berger n'attendoit plus que la
perte de fa vie. Un vent impétueux ,
formé par fix Aquilons , qui avoient
accompagné Zéphir, ouvrit touc-d'un-
coup les portes de la prifan j & le beau
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Berger , enfermé dans un nuage fort
brillant , fut conduit au château des
Fleurs. Zéphyr , après avoir vu Alidor,
s'cconna moins de la fidélité de Jeune 8c
Belle ; il ne voulut point fe montrer au
beau Berger qu'il ne l'eût rendu à la
charmante Fée.

Qui pourroit exprimer la joie par-
faite qu'Alidor & Jeune & Belle fen-
tirent à fe revoir ? Qu'ils fe retrou-
verent aimables > & qu'ils s'aimerent-
tendrement! Que de grâces furent ren-
dues par ces Amans heureux au Dieu
qui renoit d'alfurer leur félicité. Il les
quitta peu après pour retourner auprès
de Flore.

Jeune & Belle voulut que toute fa
Cour prît part à fon bonheur : on le
célébra par mille jeux dans toute Té-
tendue de fon Empire , malgré la dou-
leur des Princes fes Amans , qui furent
fpedtateurs du triomphe du beau Ber-
ger-

Cependant, pour n'avoir plus rien a
craindre de la colere de Mordicande
contre Alidor , Jeune & Belle lui ap-
prit l'art de Féerie , & lui fit préfent
du don de jeuneflfe. Après avoir affuré
un bien fi doux à fon heureux Amanr,
longeant au foin de fa gloire , elle lui
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donna le château des Fleurs, & le fit
reconnoîcre Souverain de ce beau pays,
où fes ayeux avoient autrefois régné,
Alidor fut le plus grand Roi de l'uni-
vers , dans les mêmes lieux où il avoir
été le plus charmant Berger du monde;
il combla de biens tous ceux qui
avoient été de fes amis; & confervant
à jamais tous fes charmes comme Jeune
& BeUe ; on affure qu'ils s'aimerent
toujours t parce qu'ils furent toujours
aimables, & que l'hymen me fe mêla
point de finir une paffion qui faifoit la
félicité de leur vie.

FIN»



 


